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LE MONT ARDOU. 

RA PPORT 

sun 

UNE CO 1l\IUNICATlON DE 1\1. JULES VENDE UVRE. 

Le moht Ardou , colline de 233 ttiè tre. d'altitude , e d,.e se sur 
le flanc de la iUe de Pontaill r. r (ll , chef-li eu dé cantOn de l'arron­
di ement de Dijon (Cô te-ù'Or) . JI .e t · ituê ur la ril e d,oite de 
ln Saône qui n b IgIJe le pi cl , tru -de. ouS des emboucbul'c' de la 
Vingeanne et de l'Ognon III au -de u de ce ll ti c 'ii Beze, à l'en­
droit même où finis~a!l le territoire de Lingons dont il fai ait 
ptlrtie. 'De l'autre côté de la ri i'ère, commeuçuiL le territoire des 
Séqu anes ; lé t rriloi·re de Éduen étàit très voi in. 

Ainsi , dans l'alltiql,liLé, le mont Ardoll était un point fronlli ère 
en lre deux grunds peuples de la Gaule ' il dominai t l'horizon à· peu 
de distance de limites d'un tl'oi sième peuple. Sa po ition- sur le 
bord de la aône augmèdtait cncol'é SOli 'i ti:lj:ldrtab ce '):lUisqu'il com­
mandait le passage de la r ivière et le voie qui venaient y aboutir. 
11 e l fort problable que ce t oppidum patul'el fut or.cup ' di:> la plus 
haute an tiquité. la base dn m nt rdou s'élend ac tuellement le 
faubourg Saint-Jean dépend ant de la yill e de POl1 lailler. 

}lù xvle i cl , ia situntio particulière de ce tte' éminence attira 
l'allention de hi!> torien _ Plus Lard on cbel'cha dans son voi ioage 
imméd iat l'emplacemen t de la ville de Ma{fetobl;'{fa ou Adma{felo-

(.) Pon tailler sc l .'ouve dans une île de la Saone; il y a des maisons des delLt 
côtés de l'Ile, ur l'un et sur L' autre bord de la rivière. 

1 . 
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briga , mentionnée par César comme le li eu où, quelques années 
avant son intel'vention en Gau le, les équanes , appuyés par Arioviste 
don t ils avaient so ll ici té le seCO UI'S, LaUirent les Eduens dans un 
engagement décisif et leur infligèrent de grandes pertes (1) . 

Dans un mémoire publié en 190 8 (2), M. Adrien Berget , pro­
fesseur au lycée Voltaire à Paris, a ramené l'altenlion snI' l'in léres­
sant problème de géographie his tori llue <{ue sou lève le passage de 
César (3) . Certains auteul's ont placé Admagc Lobriga en Lorraine, 
d'aulres l'ont recherché en Alsace , dans le Jura ou en Franche­
ComLé. Il serait superflu d'énumérer le diverses hypothèses émises 
sur la question j M. Berge t les a d'ailleurs rappelées. II est arrivé à 
ce tte conclusion que l'oppidum naturel du mont Ardou étai t l'em­
plücement d'un e ville gallo-romaine dont le port fut reLrouvé dans 
la Saône , lors de louilles faiLes en 1 02 et en 1807, et que lrès vrai­
semblablement. ceLLe vi lle romaine ava it succédé à la local ité gau­
loi e d'Admage tobl' iga. Pareille thèse avait élé déjà soutenue avec 
force en 1809 par un ancien magisLI'at, ex-maire d'A uxonne, Cl.-X. 
Girault (4). Ajoutons qu'une trad ition forL ancienne le uL qu 'il y aiL 
eu sur ce point , dans l'anti quité, une ville florissante. Les décou­
vertes et les observations lai les au siècle dernier, jointes aux témoi­
gnages recueillis sur place par M. Berget, confirment celte Lradition 
et ne laissent aucun dou te sur l'existence au mont Ardou d'une ville 
qui dominait jadis le cours de la Saône et le pays environnant. 

Le plus ancien renseignement écri t que nous possédions sur 
l'exisLence d'un ville au mont Ardou nous est fourni par Pierre de 

(1) De bello gallico, l, 31 : (! Ariovislum aulem, ul semel Gallorum copia sprœlio 
viceri t , quod prœlium factum sit ad l\1agetobriam, superbe el crudeliler iml'e­
rare . . . », elc. 

(!) L'emplacement de la lucalité gauluise et romaine d'Admagetob,'iga, dans Je 
Bulletin m'chéolugique, 19°8, p. 108-116 , 

(3) Oulre le mémoire de 1. Bergel, on peut consulter, sur les d ivers emplace­
menls proposés pour Admagelobriga, la disserta lion de Giraull indiquée plus loi n 
cl C. J ullian , Hisloi,.e de la Gaule, 1. 1I1 , p, 157. nole 6; cf, Co"p, ÙI8C/' . lai" 
1. Xlll ,2 , fase. J, p, 66 (Sequani). 

(') CI. Xav . GiraulL , DisserlClttOl1 hislorique et critique 8111' la position de l'allcienllo 
ville d' Amagetob/'iga et sw-l'époque de sa clest1'1tClioll, dans les Ménwil'cs de l'Aca­
démie celtique, 1. IV, p. 173-2 t 6, - En 1803, l'Académie de Dijon avail déjà 
reçu de Giraull deux mémoires sur celle queslioll; le premiel' lui élail parvenu 
en 1790; cf. olice de la séance publique cie /' Académie des sciences , m'ls et belles 
let/l'OS de Dijoll , an XT ( 1803). p. 1\1, 
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Sa inct-Julien, à la fin du XV Ie iècle. Ce texte a été souvent invoqué, 
mais la plupart de ceu qui l'ont cité, ouve nL de l'co nde main 
cl ans l'avoil' lu , l'ont dé nal uré ou alléré; qu elqu es-uns onL 
mêmc fait de Sainct-Julien un chroniqu eur du XIlle siècle Pierre 
de Sain cL-Julien , de la mai on dc Balleurc, étaiL né vers 15 2 0 au 
château de Balleure(i ) diocè e de Chalon. Son ouvrage su r la Bour­
gogne parut en 1 5 1 (2). Passant cn revu e le différent point de 
sa pl'o l·ince occupés jadis pa l' les Romain , il regrett e de n'y re­
trouver au cun édifi ce antique encorc debout , mais il ajoute (3) : 

Ceux de Pontaliel' (de quels porlions so nt Franço is et du Duché de 
Bourgongne, el portion de la Franche Comlé, ubjels au Ho y d'Espagne) 
maintiennent que près d'eux souloit estre une ample et spacieuse ville, de 
laquelle il ne l'es le plus que la mémoire qui Cil es l venue à ux de pères à 
(il s. El esl certa in que si exacte et bi rn diligenle recherche estoit faj cte ès 
lieux comprins soubs l'eslenùue Je l'an 1 ique Bourgongne. plu iew's eueL'oits 
se lrouvel'oient réduits en so li tudes, CJ ui ont été jaùis ornez cie braves el 
superbes ville. 

L'expl'ession " près d'eux que j'ai soulignée à desseiu désigne 
san le moind re doute le monl ArdoLl , qui se dresse en effet pI'ès 
du bourg actuel de Pontailler. ainct-Julien se fai sa it l'écho ri e la 
tradition en ignalan t une ville antique racLée SOLI cette colli ne. 

Trente-sept ans plus tard , en 161 , J .-J. Chiillet (il), aprè avoit' 
l'éuni et commenté mélhodilluement les éléments du débat relatif 
à la position d'Admagelobri ga, connus de son Lemps, arri ve à loca­
liser r emplacement dr. ce poin t au nord de Pouta iller, au confiuent 
de l'Ognon et de la Saô ne, au li eu dit la Moigte de BI'oye, com­
mune de BI'oie-I e -Pe~me (Ilaute- aô ne), non pl'ocul a ponte Callo­
mm, COl'l'upte PontalLie.lI a soin d'ajouter quelq ue mot pour ignaler 
les ruines d'a nciens édifices qui ex i teol daos le voisinage, au mont 
Ardou, elles monnaies tju'oo y lrouve fréquemment. 00 seol qu'il 
éprouve une es pèr.e d'hés italion à e prononcer entre la Moigle de 
Broye et le monl Ardou (5) : 

Allde quod ultra ponteru Araris proximum , ad oppidum Poolallie locus 

(1) Balleure, commune d'É trigny (Saône-e t-Loire) . 
(,) De l'01'i[Jinc dos B Olt1'[J0ILIIIIOIIS et alltiquité des ostats de 80Ul'80I1[J1I0, Pari~ 

J 58 1 , in-fol. 
(3) Ibid. , p. ~5 . 

(4) Vesontio, civitas imperiaLis Libera Sequa1l0l'ulll metropolis, 1618, p. 139. 
(.) Ibid. , p. J IJ o. 
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est quelD Monlhardou. quasi lDontelD Hal'udnm nominant, iu quo, et in 
viliferis collibll viciai pagi Dampmal'lin pl'ope Pesmam, velel'um aedi­
ficiocum rnjnae, t antiqua numismala acpius effodiuntDr, quae omnia 
magnam tra tu illius argnunt antiqlJi latem. 

Dunod (1), revenant surla question, se contentedereproduil'e l'ar­
gUlll.antationde ChitTIet dont l'opinion est adoptée en 1760 par le 
grand géographe d Anville.!2), bientôt uivi par d'auLre bon e pri l~. 
LQrs desDIl vo :).ge en Bourgogne, Courtépée s'arrêLe au montArdou; 
il signale d'upe façon générale le antiquités qu'on y a découverles 
et rappelle qu'à la fin du xme siècle le penl./l~ de la cQlline étaient 
d éj~ planLées de vignes (3: . Les vignerone qui ont l'emllé ces terres 
fertiles pe»-dant Lant d'anuées ont dû y recueiUir de nombreux 
objels dont prohablement ils ignorai nL la valeur .e l qui ont été 
perdus à jamais pOllr la science 

Jusqu'à la 6n du XVJllq @i Je, les recherches les plus sél'ieuses 
ont 'Pour objectif IEJ voisinage de PonLailler; c'est guI' un point plus 
ou moi n rapproché de ceLLe ville, au voisinage du ron(]uent de 
l'Ognon et de Ja Saône, qu'on s'accorde ~ placer' la localij.é g:auloise 
ciLée par Crsar. Cependant Lous ceu~ qui expriment une opinion le 
font avec hésitation et prudence. pan le premier mémoire qu'if 
aéJ.re e à l'Académie de Dijon, Girault se montre beaucoup plus 
aflirmali( que es devanciel's: Je premier, ~n 1790, il Q~lienL 

:liIJ ~ lIcune réticence qu'AdmageLobriffa u'est pas à la Moiste de 
Broye (II), wais bien su)' le monL Ardou où il el'a iL néce:<saire 
de fo.i 'e <jes rechercn.es pour en reLrouver les vestiges. 

Dep u is, nos historiens eL no géogra piles on t paru peu em pres­
sés QG l'llprendrG l'étude de la question. WaJcl((~oaer 1'0. cependan t 
abordée et, fie basant SUl' una ressemblauce da nom\ i~ 0. placé 
A.m.agelobriga(siç.) ur Je terri toire de équanes, il Amage près 

(Il Hisloi"e dPI Siquanoi:c et de la p,'ovinco Séquanoise, '735, t. l, p. 91. 
(! ) Notire de l'ancienne Gaule, au mot AmalJeUib,ia. }I rile Cbi1llel eL invoque 

«la tradilion qui veul qu'une ville ait exislé près du confluent de la rivière 
d'Ognon dans la Saône. peu au-r1es~us de Ponlailler'". 

(S) A. de Charmasse et G. de La Grange, Voyage de Com·tépée en BOtll"golJno 
ell 1776 et 1777, dans les iI1élllQù'e3 do la Sociéti lduenne, noUI' . série, t. XIX, 
p. 6 1 l, Courtépée, D03cTÎption histOl'iq lB et top0lJ'·apMquo du duché (le Som'gogne, 
t . Ill; p. ~96, au mot Pontaille,·. 

(&) M. Berget. op. cit. , p. lOg , nole 4 , indique les raisons qui lui font rejeter 
la foigte de Broye. 
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de Luxeuil (1). Amrdée Thierry- 'e l rangé à ravi de d'Anville (2). 
La Commi sion de la Cat'Le des Gaules, après aloit' exposé les élé­
menl du problème, n'a pas cru pouvoit' le ré oudre; elle n'a pas 
inscril ur sa ca rte le n011l d'Ad magelobt'iga i31. De jat'din ~'es t con­
lenlé de dire qu'AdmageLobt'iga, lhéà lt'e de la vietoil'e d'Ariov ibLe, 
se ll'ou va it sut' les conG ns des Séquanes el des Lingun ; ditn un 
aulre passl1ge il hésile, cO IDme heaucoup de se de\nncier, enLl'e 
les form es MageLobrign et Admaffetobriga (',j . En résu mé, la fi ucstion 
de l'emplacement d'Admagelobl'iga a éLé le plu ouvent éludé (5) . 

Girélult décriL ain i le mont At'dou : ((Celle colline n'e t ni taillée 
en pic , ni e c "'pée, Ili diffi cil e, ni incultp , mais au co nLraire d'une 
penle douce, peu élevée Lrès ferlil e eL produ it bea uco up de rruiL . " 
llnjou le en noLe qu 'elle esL plantée de vignes dl .. puis· le XIIe ~ i ède, el 
qu 'aupal'u\'ant elle était couverle df' bàlilll enls nombreux (6) . 

CeLle f'el'Lililé, ce ll e richesse dusol onlsan doul e prol égé le mont 
Ardou con Lt'e le enLrepri es de. rouill eurs de prol ess ion. On a con­
linué à y cu lti ver la vigne el à y plan ter des arb re ; le ba ard seu l 
a pu y amener quelque découvel'tes dOl1t nous ne connaissJl1s l'i m­
pot'wnce que d'une man ière impal'faile. C'es L an ' doute Giraull 
qui ava it foumi à Le cbevin les rcn rignelJlents que ce dernier 
utilisa dans une notice écrite en 1 0 2, et dont je parl erai plus 
loin (7) , Ces l'enseignement manquenl malheureusement de pré­
cision. Hs se bornent à de indi cations d'un ca ractère général sur 
le veslige de puit , le fondalions, le voùte ouLerralnes signal 's 
au mont Ardou à touLes les époques. Jou ne pos édons aucun 
de. sin , auc un e de cri plion péciale propres à nou s éd i Gel' sur le 
fragment d'arcbitecLure , sur les objeL de touLe nalure recu eillis 
ul' !a colli ne. Les indicationss'appliquenLaus i bi en aux. découverLe 

l'ailes à PonLailler mème, clan la ville bas e, qu'à ce lles qui aura ien l 

(1) Géog'/'aphie 1I1lCielllle des GlIules, l. l , p. 3 '9, 
(') Histoire des GlIulois, 3' éd., l. ll , p. 1156 . 

(S) Dictiomwi,'e lIrchéologique de la Gaule; époque celtique, au mot Admagelo-
b,·igll. 

(6) Géoffmphiede la GlI'lIlel'omaino, l.I!, p. 1165 eL616. 
(0) Voir' cependant C. JuUian, Ce que l'AlslIce doit à la Gaule, p. 5, nole 1. 

(6) Dis.'81·latinn, p. ' 90 el nole b. 
(7) Girau lt le laisse entendre daos la dernière nole de a Dissertation, p. 11 1 2 . 

nole a. 
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été faite dans la ille haule, au monl rdou. net vrai que le 
anliqu ilés du monl Ardou el celles de Ponlailler so nl sœurs, el jus­
qu'à un cerlain point inséparables. Les historiens peuvenlles consi­
dérer dans leur en ' I'mbl!'. Assurément un grand nombre de objets 
re lrouvé dans le lit de la Saône et dans le faubourg Sain t-Jean es t 
descend u des flancs du mont Ardou . L'ar'rhéologie cependanl ex ige 
une plus grande précision: il y a un illlér~t par'ticuliel' à examiner 
les trouvai lles en considérantavec oin leur provenance exacle et en 
s'appuyant sur la désignation cl'I'laine du poinloù ell es ont eu lieu 
aGn d'en lirer un enseilfnement précis. La découverle d'un débl'is 
de terre cuite porlant les restes de quelques leLlres, l'a ile il ya sept 
ans sur le mont Ardou, nous en a fourni une preuve éclatan te. 

Dès l'année 88, sous le règne de DOll liti rn, les Rum ains ent i­
renl la néce sité de pl'Oléger la Gaule conlre une invasion venan t 
de la Germanie. Ils éLablir'eut sur le mont Ardou un posle militai l'e 
desliné à défendre le passage de la Saône, à pl'oléger la vill e ùe 
commerce el on port silués au bord de la riv ière, à survei ller les 
routes slréltégiques qui venaient y aboulir et qui meLLaient ce point 
en com municalion a,-ec Besançon, Langres, Dijon el Cbalon-sUl'-

aône. Ce posle était relié par une routr. au camp de Mirebeau 
où se trouvait un détachement de la VlllO légion , et à d'autres 
élablis emenls militaires moins imporlants, dis~éDl in és SU I' le ter­
ritoire des LilJgons. Un fragment de Luile, porlanl l'eslam pi lle de 
la Ville légion, découvert en 1908 au monl Ardo u par 1. J\lles 
Vendeuvre, avocal à PonLailler, nous a donné à ce sujel un ren­
seigne ment positif (1). On peut affi rmer' que la ffal'llison occupait 
sur la colline une conslruction dont celle tuile a révélé l'l'x i lence. 
Le lail est corroboré pal' une aul re découverLe plus ancienne, f(lite 
vers t 837 ou un peu avant ceLle daLe, en démoli anl l'égli e 
de Ponlaillrr, celle d'un autel volif élevé à Jupitt:l' et :l U Génie de 
l'endro it pal' Q. Fabius Salurninus, bénéGcia il'e de T. Caesern ius 
Sla tianus, légal de la Germanie supérieure (2). Ce sous-officier l'ai­
sai t part ie de la garnison en l'année t 50, comme en témlJigne la 
date formelle de !'inscl'i pLion. Assurément , lorsqu'ell e ful décoll-

(1) Héron de Villerosse, StatiOll3 /é[Jionnail'e, de Pontaillel'-8tw- aône et de la 
Noue (Cùle-d'O,·), dans le Bulletm archeo/ngiquo du Comité, 1908;P' 13, à 
137. 

(i) COI'PU' ÏtIlC/·. lat., l. XIII, nO 56°9; Catal. du Mluée de Dijon, n. 65; donné 
au musée par M. Florel en 1837' 
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verte dan l'égli c de PonLailler, la pierre n'éLait pas à a place 
primi tive, ell e ava i t été apportée là d'un autre point, Vl'ai em blable­
ment du mo nL rdou. 

n rC' 1) oignement Lopographique donné par Lescbevin en 180 2 

pal'aiL ètl'e inLérC' sa nt à l'ecueillil' pour retl'ouver l'emplacemenL du 
posle militaire. Il nous apprend que Ct la colline est fOl,t escal'pée dans 
un e partie qui porle le nom de RedC'nt ". ans dout e il fau t cum­
prendre Ct 1'C' dan ,et croire qu'il ex islait alors sur la co lline uu ler­
ra sement ou un reste d'enceinte d'une di position spéciale auquel 
ce li eu dit devai t so n nom. 11 con ient de ignaler ce point à ia 
vigi lante atlention de M. J. VendeuVl'e, en lui demandaut d'en re­
chercher les lraces et d'en préciser l'em placement si c'est encore 
possible. 

En signalant au Com iLé en 1 908 la tuil e légionnaire donL il a 
été parlé baut, 1\1. Jules Vendeuvre est venu nous appol'ter un élé­
men t d'inforl11ation lI'ès précieux. Les con 'équen.'es de ct:lIe déco u-, 
verte sont parti culi èrement intéressantes. Encouragé par ce pl'emier 
succès , il a con ti nué à ex plol'et' le mont Ardou , en se préoccupant 
urtout d'y recueillir ce qui pouvait ajoutel' un peu de lurui ère aux 

notions archéo logique que nous po.sédons déjà sur ceLLe colline. 
C'es t ainsi qu'il a été amené à communiquer à notre dévoué ecré­
taire, M. 1aurice Prou , un nouveau docum ent de même prove­
nance que la luile légionnaire, mais d'une nature tout à fait dif­
féren te . 

I! s'agit d'un fl'agm ent de ma rbre blanc à pn i !l eUes bri Il an les, 
probablemellt du marbre grec, porlant une décol'atioll en reli ef et 
parnissant avoir appartenu à une plaque de revê tement ; ce fragm"nt 
me ure 0 m. 2 2'5 daos sn plu grande longueur et 0 m. 20 dans sa 
largeur. La plaque esl a sez mince; son épai CUl' e t seulement 
deom.o2 . 

La décoration, exécutée avec so in et avec une certai ne discréLion , 
se compo e de ba'guettes plate a ez larges, porLaot une double 
ca nnelure et réguli èrement disposées de fa çon à form er, en e cou­
pant il nngle droit , une él'ie de com pnrLimenls ou de ca issons carrés 
au mi lieu desquels altel'llent denx motifs, un e rose épanoui e à quatre 
péta les et un e étoile à six pointes in crile dans un cercle muni 
d'un' large bordu l'e. A chaque point d'intel' 'ec.Lion de baguetles 
es t ~ guré un bouton arrondi a yanL l'apparence d'un tête de clou, 
dest,iné à maintenir leur assemblage. CeLLe ornementation a donc 

~ . 
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été fa ile à l'imitation d'un travail de menuiserie, d'une boiserie 
à baguelles saillantes (1) . 

Ce genre de caisson était fort usité en architecture, nota mment 
pou l' la décol'ation des plafonds, en pierre ou en marbre, que nous 
ap pelons aujourd'hui soflItes , et, dans les voùLes , i.l étai t <.l é igné sous 

Mont Ardou. - Fragment de marbre. 

le nom de lacunm'iunt (2). Les lacunaria jouaient un rô le important 
clan la dél:ora Lion de éddices et des appartcmen Ls. 

On sa iL que les Romains affec tionnaient ces encadrement carrés , 
losangés. ronds, ovales ou polygoll aux, ornés l'n leur cen tre de mo­
tifs variés. L'al' t décoratif romain abonde en de~sill s de ce gr.nre, 
noLam meut sur les mo aïques. 

(1) A l'origine , ces dÛt'ornlions furent exéculées en bois, m~ js on ne lal'da pa~ 

à orner les plarunds comme le murailles; le bois rlll par-foi remplacé par du 
sluc, de la pierre ou du mal'brr. Ce même molir ,e retrOlll'e aus~j ur le lue 
dont J' in lérieuJ' des tombeaux était décoré , par exemple au tombeau des Yalerü 
sur la l'oi e latine. 

(.) V Jlru ve , Do al'chi tectul'a, IV, 3. 
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La matière (lu frap,mrnt recueilli par r. Veno r l1 vre, aus i bien 
qll e l'exécu lion soignée de on ornrmeo tation , SlI fIl P O t à démontrer 
qu'il provient d'un édi~ ce irnpol' tant. Je ne puis lui as-igner une 
date plus tardi ve que le second iècle de notl'e ère. 

Ce morceau de marbre co n~rm e donc ce que nou avion déjà, 
à savoir qu e ~ UI' le mont AI·dou s'éleva ient , à l'époque romaine, à 
l'abl'i du po te militaire, d'autre construction , éd ifi ces public ou 
habi ta ti ons privées. Mais on ne aurai l être ~ xé par' ce se ul indice sur 
la natu re de ces con~tru ct i ons; cependant on peul affirmer qu e leur 
décoration com portait d'éléganLs revèlements de ma rbre ll'availlé. 
On rappl'ochera l'orn ementation du fragment retrouvé pnr r. J. Ven­
deuvre de celle des ca i s~ons du Temple de Diane, 11 ' lmes{l ). Elle 
présente urtouL la plus grande anal"8'ie avec ce lle d'ull fragmenL 
cLe même nature, conse rvé au Musée d'Aix-en-Provence eL trou vé 
dans le jardin des Dames du Saint-Sacrement de ce LLe ville 
vers 1839 : le fra gment d'A ix pré ente aus i de cai sons rectan­
gulaires , chal'8'és de 1'0 aces et de fl eurons; on y remarque en 
outre des boucliers d'amazones (2). 

Les débris de toules sortes , surtout de bl'iqu es et de tui lea ux 
romains, qui , sans rapport avec la compo iti on du so l jonchent les 
l entes dUlll ont rdou so nt , de toute év idence, di t M. Bel'geL, ceux 
de con tru ction qui reco uvraient autrefoi ce ll e colline. Depuis des 
siècle la culture fait di paratl re de jour en jouI' tout ce qui est 
apparent , tout ce qu i gêne ses errol' t . II Y a donc de grande pro­
babilités pour qu 'un e bonne partie des obj et retrouvés au pied du 
mont Ard ou provienne en réa li té du sommet ou c1 es Oanc de la 
colline. D'autre part , il y ava it sur la Saône, dè la période antique, 
un passage fréquenté en même temps qu'un port de commel'ce 
dont on a retrouvé des traces à la partie basse. Il es t éga lement 
certain que le habitan ts de Pontailler, depuis la fondati on de la 
ville nou velle qui ne paralL pas remonter plus haut que le IX· siècle, 
ne se sont pas pri vés d'aller prend re UI' la co lline voisi ne les ma­
tériaux qui pouvaient leur être utile . Il es t néces aire de boni r 
compte de ces faiLs . On peut con idél'er les antiqui té rencontl'ées 

(1) Em. Espérandieu, Recueil (Jélléral de. bas-reliefs de la Galtie 1'omaille, 
n° 97211. 

(') lI. Gibert , Calalo(Jue du ilfu.ée d'Aix, n° 339' 



-- 12 - 1431 ] 

à Pontailler même, dans le lit de la vieifle Saône ou dans le fau­
boul'g SainL-J an, comme des vestiges de la ,ille anl ique qui com­
mandait jadis le pas age de la rivièl'e, mai on ne doit pa perdre 
de vue que la ville avait dù prendre un a sez g,'and développement 
au pied de la colline, p!Jr suite de l'imporLance du pa sage et de 
l'acti vité commerciale du port. 

On ne possède aucun renseignement SUI' les découverte anté­
rieures au :nille siècle; à partil' des dernières année cl u règne de 
Louis XV, on commence à êlre mieux informé. Dès 1763, Antoine, 
ingénieur des États de Bou"gogne, cn construisant la erande route 
d'Auxonn e à Gray, fut obligé de couper la voie roma ine venant de 
Langre , travail qui amena la découverte d'une g,'ande quantité 
de monnflies tr s bien con ervées(1).Eu 1777, on reconnut pl'ès de 
la même voie les resles d'un édi fice assez con idérable dans lequel 
des débri s de marbre scu lp té occupaient UDe grande place. Presque 
au même end roit on trouva un lombeAu l'enfel'mant des o,sements 
et des al'mes, dont il ne s'est con ervé qu'une stè le présentant les 
busles d'un homme et d'une femme avec les l'es Les d'une in cripLion 
fun éraire (2) . GÏI'ault parle en ces termes d'une cu ricu e trouvaille 
qui clo i t être à peu p,'ès contem poraine (3) : 

d'ai su qu 'il y a environ do uze années, des ouvriers creusant 
un puilS à Pontailler trouvèrent un bu te d'bomme grand comme 
nalure, d'une dorure si belle et si bien conservée qu'ils jughent le 
buste massif: il était effectivement très lourd . Ces manœuvre avides 
portèrent ce buste sur l'encl ume du marécllal pour se le partager; 
mais, au premier coup de marteau, leurs espérance 'évanouirent: 
le busle brisé en mille pièces ne prpsenla CIlie de l'a J'G'ile recou ­
verLe d'une fellille d'or si mince qu'elle ne put se détacuer." 

Si le raiL est exact, et on n'a aucune ra i"on d'en douter, la de -
lruclion d'une pièce au!'si remal'quable es t tout à rai t malhrureuse. 

Daos l'été de 1802, des chaleurs excessives ayant mis à sec une 

(1) Girault, Diuertatioll, p. 192- 1 93. 
(') Ce monument, relrouvé ct décrit par L jay, lll,$cl'iptions antiques de li, 

Côte-d'Or, n° 2[16, est aujourd'hui dans le jardin du docteur Bourgeot, ancieoue 
maison Faivre, fixé au mur de la maison Salavi lle; il avait été Signalé dans les 
Mémoires de la Commission des antiquités de la Côte-d'Or, t. II, p. AlIV, ttà Pou­
tailler se trouve incrusté dans le jardin de M. Fesvre un débris de tombe 
romaine" ; cf. COI pus ÙISCI·. lat., t. XIII, 561\, 

(3) DissertatioTl, p. 196, note b. 



- 13-

partie d'un bra de la Saône, appelé l'nncien IiI , plusirurs habi­
tnnls de Ponlailler proGlèl'ent du mt l'ail de la rivière pour e pro­
curel' à bon compte de piel're à bâti l'. L'abai ement de eaux fit 
vo il' qll' i! exi lait, en face de l'ancienne ille , un quai de Iw o loi es 
de longueul' rcmonlanl à l'époque J'omaine el consll'uiL en pi errcs 
sèclJ es, simplemen l recouvertes de saule. Tl'oul/ant en nbondance 
les matériaux dont ils avaient besoin, les rouilleurs 'cm pre èrent 
de démo lir le quai l'ornain; chacu n choi i t et en leva ce qui lui 
convena it. Pal' malheur, âucune urveillance ne fuL exercée, aucune 
direclion régu li ère ne rut donnée à ce fouille qui l'eslèrent indi­
viduelles. Fragment,: d'arclrilectul'c , corni hes culplée. , colonnes 
cannelée, orlirentd e Lerre. A côlé de la pierre à hàlir on était frappé 
de la variéLé el de la profusion des marbres : marbl'e blanc sLa­
tuaire, marbre bl anc ve iné de gri ,marbre violet blanc: le amaleurs 
ne mal1qu~l' nt pas pour recueil lil' ct' matériaux de va leur. On 
trou ai t du ci pol i n en plaqlles, du po l'ph l'e l'el t foncé d'unn ,eule 
espèce, en plaques de trois ou quatre lignes d'rpaisseur, débitées à 
la scie el ne pal'ais nnl pa a oir' été poli es. C'était comme un enlre­
pôl de marbrr , abandonné à la uile d'une catasLI'0l'he qui aurait 
al'l'è lé loul d'un coup la vie jndu ~tl'ie lle et commercialr. 

Parmi le objrls en hronze provrnanl de ce rouill es: il convi ent 
de iffna ler nne Latuelte de 0 m. 2 à 0 m. 26 de l.r auteur, par­
fai k ment concel'vér, rep l'é enLant énqs; la dée e del.rout, enlièl'e­
ment nue, pre se de ses deux mains les longu es boucles de sa 
chevelure humide (1) ; un Mercu J'e privé de on avant-l.rl'a droit (2) ; 

des cid, l'l'ures, clocheLLe , chaînes, ann eaux, bagues orné s de 
pierTe gravées, fibule, in Il'ument de chirurgie, de petites foul'­
cbelte à deux denl (3) , de gl 'andc aiguilles et des épiugles de tête. 
De nombreux clous en l'el' de di verses grandeurs et de plu ieurs 

(1) Crllp statll r. LLe, ll'ouvée par 1. DUI·ieux, pas a dans le ca binetde M. de DI'Dci, 
qui l'~rhela 120 li vres ' elle a été publi e par .-L. l\llllin , Mnnul1Ieltt,S antiques 
inédits Ott notwellemenL expliqués, l. Il, p. ~ 2 ~-2 6[, ; n. XX, Desc"iplion d'une stu/ue 
de fi énus en b,'nn:e t/'ouvée dans la . aÔ/le à POlllaille/', pl. XX Ill-XXIX· la p"pille 
dp l'eux e l indiquée. Les deux drssins ~ont de Devosg-es père, dirpcLeur de 
l 'École de de .in de Dijon. Au moment de la publicalion de Mill in, en 1806, la 
slatuelle avai l élé acquise Pal' M. Charles Lamarche; elle es t aujourd'hui au 
musée de la vi lle de Dijon. 

(1) Le ]V[ rcure entra dans le cabinel de 1. Blondel , d'Auxonne. 
(1) 11 faut ajouler ce deux fourchrll 5 à la litile donnée par Saglio, dan le 

Dictionnaire des anûguités frl'ecgues et !'olnainu, au mot P05CINOLJ. 
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formeg jonchaient le sol; de grosses clochel tes , des lames de cou teaux, 
des ouli ls el des ust!'nsil es di vers ( pioches , cognées , etc. ) 'y Irou­
vaienl épa rpi llés. Les objets de plomb atteints pa r le feu étaienl 
devenus méconnaissabl es. Les épingles et les spatules en os avaien l 
pris une belle paline brun!' el conse rvé tout leul' poli; pa rmi les 
ma nches de cou tea ux de même ma lièt'e Ggur'ail un lév rier le pa tle 
élendues, un aulre olTroil nn bus te de femme. Une monna ie d'or 
de l'empet'eur Claude, cenl cinquanle pièces d'a rgenl ou de bt'onze 
e rapporlant 1:1 trente- lt'ois em perp.urs ou impéral rices, d'A uguste 

1:1 Constantin, furent ramassées par des cherchell t's d'occa ion ct 
ans direcl ion régulière, donl la fanta i ie étail le 'seul guide. li ne 

faut pas oublier un anneau d'a rgent avec chaton tr iangu lai re et 
deux bagues omées d'intailles : la pl'emière , hr'isée pat' le fouil­
leurs, porlait une pierre (sardonyx) Olt l'on voyait Meœure tenant 
la boul' c de la main droile; déc rite par Millin, elle passa dans la 
collection Blondel (1) ; sur la seconde appal'ai ssait l' image de Mi­
nerve. 

Le !it de décombres olTrait une quantité prodigieuse de briqu l's, 
de lui les, de lu yaux da cond uite el de pOLeries de toule esp/>ce. 
Deux petits vases intac ts en terre rouge méritent une men tion par­
ti cu lière ainsi que des fragments de vases t'Ou ges décorés de re liefs. 
Au milieu des débris les plus co mmuns, en Lerre grise , pl'ovenant 
de grosses amphores servant aux lransports com merciaux, il sc 
trouva deux anses es Lampillées qui allirèrent l'atten Lion. 

Sur l'une de ces anse recueill ie par le commn l1dan t Blondel, 
d'Auxo nne , on lisaiL, au di re de Girault et de Lesrht vin, MA- . 
GET OB (2) . Par un rapprochemenl plus instinctif que so lide, 

(1) Le rommandant Blondel , d' \ uxonne, possédait un certain nombre d'objets 
prol'enant d e~ rouilles de 1802 r t de 1807 , no tamment une partie des monnaies , 
la talueUe de ~I ercure en bronze, l'intaille, l'anse d'amphore dont il sera qucs­
tion plus loin et qui souleva une si vi,e émolion. De son côté , ~ 1. de DI'aci al'ait 
arhelé la Vénus Anad} omène et recueilli la collection la plus complète des mOLl­
naies lI'o'l vées à Pon lailler, 

(') Girault , DisBe,·tatioll, p. 196: ttL'an. e d'une urne ou amphore que M. Blon­
dei , d'A Il Ionne , a eue en sa pos csslon mais qu'i! a malheul'eu ement néffligé de 
conserver, sur laquelle lui èl plusieurs personnes ont lu distinctement MAGE­
TO B , ce fragment Il 'ayant de longueur que l'espace néccs aire pour contenir ces 
sept letlres et étant brisé à l'endroi t où commence la lettl'e M comme il celui Oll 
fin it la le Ure B, fai t su r lequel M. Blondel est incapable d'en imposer el qu'il 
affirmerait au si au~henliquement qU'OLl pourrait le désirer ", - On n'a jamais 
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on cru t tou t de suite qu e l'e lampill e offrai tl e nom de Marretob(rifJa) , 
et l'on y vit la preuve que Pontaill er occupait l'em pl act'' menl de 
la localilé gaul oise du même nom ! Cetle inLerp,'é lalion un peu 
auda cieuse ne corres ponda it pas il la réali té des renseigneml'n ts 
que fourni ssent ol'dinairenl cnt les ti nJ!wes d·arnphOl'es. Mnlh cureuse­
menl l',,ose en question aya nl élé perdu e , il devin t impossible de 
con trôler la lectul'e. Je ne crois pa qu'il y "it eu une m ys li~ ca li on , 

ainsi qu'on ra proclamé_ L'insc ripli on n'éla it pas fausse com me J'a 
cru Mommsen , mais l'emp reinte éta it mal venue el fu t tran cl'ile 
fort in exac temenl. 0 0 sait que la courbure plus ou moins accentuée 
des an 'es d'amphores offre un obslacl e sé,' ieux li l'i mpression des 
m"rques; l'es lampill e se présente donc sou l ent cl ans uu état impar­
fait. Qu elqu efois il laut avoir sous les ye ux plusieurs exem plaires 
clu même ti mbre pour al'l'iver il une lec ture ce rl ai,lC. Il e ma rque 
d'a mphore trouvée il A ulun , et cl on t Hal'o ld de Fonl ena y a donn é un 
fac-simil é, peul aid erà le com prenclre( lJ. On y lil M A G IO (AD)BF. 

Supposon un exempl aire ma l venu et en même temps pr'ivé de 
ses dern ières leLLres , comme l'é tai t celu i de Pon laill el' au dire ci e ses 
premiers éditeurs; il e t fort possible que, sou s l'obsession d'une 
idée préconçue, un homme il l'imaginati on vive pro po e cie très 
bonne foi une lecLul'e fantaisiste. Les épigra phistes d'occasion qui 
ont examiné l'anse d'am phore de Pontailler en t 02 étaie nt moins 
bi en ex.e rcés que nous le som Llles aujourd'hui il la lec ture de ce 
ge nre de documents (2) , 

La seconde de ces anse porLait un e estampille de deux lignes , 

retrouvé un autre exemplaire con fi rmant celLe lecture. Cependant je Cl'ois qu'en 
réali té la marque de Pontaillel' devait Nre semblable il celle qui a éLé Ll'ouvée à 
AuLun L donL le fac-simi lé publié par Fontenay pourrait permeUre , à mon ali , 
d'expliquer J'er l'eur de Blondel. 

(1) Il1ser. céramiques gallo-l'omail1es découvertes à A (ltun, pl. XX , n° 5 1 4 ; CO/pus 
ùlscl·. lat. , t. XIII , n0 1000 2 , 33 6. 

(.) Lcjay, l 11scr. allt. de le, Côte-d' Or, n° 2115, no croi t pas à Olne mysLificati on ; 
il a Lien exposé la question. Dans les no Les ajoutées pal' OIJerl in à l'édi tion des 
Commenlaires de Césal' d'Oudendorp , ce savant dit, p. 37 et 38 , qu'après la 
découverLe de la marq ue d'amphol'e il n'y a plus pour lui aucun doule sur la 
lecturo a'i 1I1agetobl·iam. Néanmoin il la LabIe on lit : Magetobria sive Amagetobria 
tl1'bs GaUiae. /llcertum. P. 8 15, OLerlin ajoute qu'il a su, en 18011 , par une leUre 
de Leschevin, que l'anse d'am(Jhore avait éLé dél'obée il Blondel. Le CO/']1us inscI·. 
lat., t. JUil , 2 , fasc. 1 (Sequani ), p. 66, adop le la forme Admagetobriga et con­
sidère comme faus e la marque d·amphore. Holder, Ait. celtisclle,' SpJ"achschatz, 
Lient aussi pour }/llma/Jeto-bl'igll . 
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également imparfaite mais facile à compléter à l'aide d'autres 
exemplaires: 

CA MIL i 

SILVESTri 

Celle seconc1e ma rque a été rencontrée plusieurs fois à Rome, 
au Testaccio. Sur tous les exemplaircs romains, les leUres sont en 
cl'eux dan s une empreinte rectangulai re (1) . 

Tels on t , en résumé, les renseignement qu'un membre de l'Aca­
démi e de Dijon , Leschevin, 1I0US a transmis da ns une notice qu'il 
eut la louable ppnsée de rédiger l'u r ces foui lles de 1802 (2) ; il 
nous a conservé le souveni r de ce qu'il avait pu voi r ou apprendre 
sur place. 

Leschevin n'é tait pas un archéologue de profession , il s'était 
ocr' upé jU!lque. là de mi néralolfie et de chimie ; ma is il a\'ai t com­
pris le grand intérêt des trouvailles de Pontailler, ct il en consigna 
le compte rendu pa l' écrit. Nous lu i devons l'énunlération des objets 
trouvés, du moi ns de ceux qui lui ava ient été montl'és. Il es t bien 
certain que beaucoup de pièces ont dû écbapppr à ses in ve. li lfalions. 
A ce lte époque, on ne songeait guère à d es~in e l' les objets ou à illus­
trel' les notices archéologiques; on n'avait pas l,· moye ns de repro­
duction dont on di pose aujourd'hu i, de sorte qu'aucun pl an, aucune 
image n'accompagne son travail qui n'en reste pas moins fo r t utile 
à consulter. 

Sous le coup de l'en thousiasme qu'avait provoqué chez lui les 
résultats obtenus en 1802, Leschevin , au COUI'S de l'hiver suivant, 
ouvrit une souscription à Dijon afin d'obtenir des fond !ln vue 
d' une nouvelle exploration. Tous le amis des ciences que renfer­
mait cetle ville répondil'ent avec empres ement à son appel; la 
SOCiété décida qu'clle fera it les fo nds nécessa ires à la l'e prise des 
travaux et à leur continuation sur un plan étendu et régulier. Cinq 
années s'écoulèren t avant que le lit de la rivière redevînt abordable. 

u mois de sep tembre 1807, lorsqu'on annonça à Leschevin que 

( t) Co/pus illscl'. lat. , 1. xm, n° 1000~, 161 ; t. XV, n° 2776. 
(t> MalJasill encyclopédique ou Jou1'1lal des science8, des lettres et des arts, IX' an· 

née (an xr- 1803), t. IV, p. ~1l8 à 115~ . Notice 8U!' les antiquités trouvées dan8 la 
Saône 01. Ponlaille/', dépa/·tement de la CôtlHl!Or, pondant l'lité de l'an I, par le 
C. P. X. Le chevin, de l'Académie de Dijon. 
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l'eau s'é tait enlièrement retirée, que la vieine aône élai t à sec, 
que les ha bi tants de POlltailler se préparaient à y cherchrr de nou­
veau des pi errrs à bâlir, il constal a qu e ses sOll scl' ipteul's étaient 

- di r ersés, qu'il lui de l'enaiL presque impos. ible de s'as. urel' du 
main tien de leurs bonnes dispo ilions et d'obl enir leurs co ncours. 
Le IRmps d'ai ll eurs avail peut-être aITaibli tes prome es de e 
am is? Il en prit vaillamment son parti , sans e laisser all er à un 
découragement in ut il e. Conva incu dn la nécessité des fouille . 
fermement décidp à ne pas lai cr érhn pper une aussi belle occa­
sion de les reprendre, il ne lui re ta it que la res ource de le exé­
cu leI' à seg propres l'l'ais. Il s'y dé LerJ1li na. 

Les premièl'es exca va tions a vai en t été l'ai tes ans métbode. Cette 
fois, Lescbevin s'eITorça d'exploiter le intervatl es enrore inl acls 
entre les poin ts fouillés p,'écédpmm ent. Pl us on s'éloignait de 
bords de la rivière, plus le fond de décoJ1lbres p,'ésentait d'épais­
seur et plus les pierres devenaient nombreuse . Chaqu e co up de 
pioche meltait au jour des briques de fortes dimen ions ou des 
mOl'ceaux de marbre: marbre blanc en plHques épais es, ma rbre 
blanc à veine bleues ou vi olettes, marbl'e rouge veiné de blanc, 
brècbe ff l' ise ou rougeâtre, marbre vio let à veines blanches, ma rbre 
couleU!' de chair, porphyre ve rt antique, au milieu desquels un 
beau morceau de marbre noir, taill é en ta blelte mince avec hiseau 
sU\' es bords. Cette pl'O fusion de mal'bres de diver es espèces exci­
tailles chercheurs comme la pre lllière foi. ne cbaîne de 0 m. 44 
de longueul', formée de chaînon s à double jour et provenant d'un 
collier de femme, ful recueill ie ; ell e était co mposée d'un 311iaffe 
im il ant l'or. On trouva une autre chaîne de bronze, terminée à 
chacune de ses ex trémités par un an neau; l'un de ce annea ux, 
beaucoup plus gros que l'autre , supportait une SOl'te d'ore ine qui 
avait dû servil' à une suspen~ i on . Parmi les autres objet · de bro nze 
se trouvaient un fléau de balance ga rni de tro is ann eaux. et dont 
l'un de bras présentait à ~a partie supériem e des di visions expri­
mées à l'aide de cran , deux couteaux, pui une quantilé de me­
nus objet , fibules, slyles, spatules, nave tte, pince, épingll's dont 
l'une était surmonlée d'un chien, anneaux, aUaches à boucles, 
plaques, etc. 

Un in strum ent de fer qu e Leschel'in désigne comme un Ct maI'Lea u 
pour marquer les h.ois", tel'miné d' un cô té par un taillant et de 
l'autre par une tête pOl' tant les lettres C ' S ' M, initiales de tria 
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nomina, des clous de diverses espècp et de tou tes di mensions, 
cles rorces, lames de couteaux, clefs, fibules, cuillers, ép ingles, des 
chaînes de puits et un merlin à rendl'e le bois , composaient la récolte 
de objets en fer. Le pied dl'O:t d'une tatlle en plomb, po~é sur 
une semelle relenue au pied par une courroie, pe ant 74 livres, 
rul rencon tré dans ces rouilles ainsi que des cuillel's en étain, gar­
nies de mancbes en rer, dont l'une était recouvel' te d'un léger 
enduit doré. La verrerie n'était l'epré elltée que par des débl'i . Les 
objets en os corn prenaien t des épingles de lêtt!, de peli les cuillers 
et un siffieL. Enfin cent cinquante monnaies impériale environ, 
dont douze d'argent, se clas aient enlre AUlJuste et Constantin. 

La vari été de. po teries mises au jour étai 1 si abondanle , que Les­
chevin s'imagina avoir découl'ert l'emplacement d'une ou ue plu­
sieurs fabriqu es locales de vases de lene. Celle idée o'e 1 pas soute­
nable. Le e tampilles retrouvées révèlent la prégence de produits 
céramiqu es provenant des g,'andes fabriques de la GI'auresenque, 
produits que les bateliers de la Saone , naulae A1'{!1'ici, amenaient 
au pied du mont Ardou et déchargeaient dans le port de commerce. 
Il est nécessaire de rappeler ces peliles drcouvertes, car l'exposé des 
fouill es de 1807 pa,'aiL avoir échappé à Lejay au i bien qu'à 0 cal' 
Bohn. i l'un ni l'autre n'ont ignalé ces ll'ouvailles. Le volume xm 
du C01]JUS la lin (Inst1'umentwn domeslicwn) ne renferme ni J'inscrip­
tion du marteau de fer, ni les exemplaires des marques de potier 
trouvés par Lesche\'in, qui sont au nombre de sept: 

ALBVS (I). 

CACIR. VS. Lecture défectueuse, évidemment pour Sacims (2) . 

CALTVS. Lecture défectueuse pour Cantlls, Caldus ou CalmiS? 

FELICIS (3) . 

PR.IMVS· F (4) . 

S COTIVS. Plusieurs exemplaires 15) . 

S VTOR.. Leclure vraisemblablemen t incel'taine, peul-être Tttto1'? 

(1) CUI'PUS ÎtISCI·. lat., l, XIII, n° 10010, 86. 
' ) Ibid., 1693. 

(3) Ibid., 889. Celte marque a été trouvée aussi dans des localités voisines. 
i, Langres el à Porl-sur-Saône. 

(~) Ibid., ,569, Trouvée également à Langres el à Port-sur-Saone. 
(5) Ibid., 1745. Trouvée à Langres. 
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Il rt' le à signaler une pierre gravée représentanl (d'aprè Le cbe­
vin) un e claIe debo ut, porlanl de la main droile un plal et de la 
main gauche un vase (1 ). 

Après la fou ille de 1807, el pendant un quarl de siècle envin)n, 
le silence semble se raire aulout' de découvertes. Cependanl elles 
ne furenl pas perdues de vue: elle étai ent certa inemenl surveil­
lées par un groupe aclif d'archéologue dijonnais et au i pal' un 
curé de la localilé, l'abbé Clerc, qui, ffràee à sa ' pré ence SU I' le 
lieux, pouvait les suivre pour ainsi dire jouI' par jour. Le mem­
bres de l'Académie de cie nces, al"ls el belles-lettres de Dijon , 
savante compagnie qui, pendant celle période, montra une si bien­
fai anle activi lé et s'efforça de t'condel' les efforls du gouvemeillent 
aun de favori ser les recherches et de faire re pecler les souvenir 
du passé, ne demeurèrent pa indifférenls aux trouvai lles failes au 
monl Ardou et à Ponlailler. 

A partir du 1 cr oclobre 1831, dale de la créa lion de la Com­
miSSIOn permanente de antiquités de la Côte-d'Or, nou sommes 
mieux ren eignés. La Commis ion exerce un e urveillance active 
sur PonLaille!', ell e ne lai , e échapper aucune OCCii ion de recueill ir 
pour le mu ée déparlemental le débri romains présentant une 
imporlance archéologique. Le particuliel' econdent e effort en 
offrant au musée des pi èces d'une va leur incontc 'stable. De ces enri­
chis ements, acquisitions ou dons, on peut fa cil ern en t dre sel' un 
élal, c'est en même temp écril'e une page in truclive de l'histoire 
de foui lles . , 

Les trouvaille failes au mont Ardou occupent peu de place dans 
l'excellelll cata logue du mu ée départemental rédigé par les oin 
de la Commi sion de antiquité. Elle con i tenl en un don fait 
en 1841 pal' Mai ll art de Chambure, celui d'une Luil e à rehord 
portant l'empreinte d'tll1 pied de chi en (2), en un fragment de va e 
en lerre rouge lu lrée, formè de la e, avec décor de u l el~, acquis 
en 1 93 (3), et en quatorze fl'agments de vases en terre lu ll'ée, 
rouge ou à couverLe noire, la plupart avec décor varié : ani maux, 

(1 ) Maga8i>l encyclopédique, année 1308, l. l, p. 241 à 976. otice deBfouiUes 
fniles 1)0111' le, seconde fOIS dans Le lit de ln SnlÎ/le à Pontailler, depnr'Lelll ent de ln 
Côte-d' Or, erl seple",bre /8°7, par P.- ' . Le chev in , de Dijon. 

(' ) Calnloffue du musée de Ln Commissioll des allLiquÎles d" département de ICI 
Côte-d'Ol', n° l, o~. 

(, ) Ibid. , n° J 9' ~. 
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feuillages, dtlssins géométriques, muUe de lion, elc., acqui , Je 
pense, à la même dute {l). 

Quatre de ces fl'agm ents portent les marques suivante 

SECVNDI' M (2) . 

CERIALIS' F. (3) . 

APHV' F. LectUI'e défectueuse probablemen t. 

CABF. CeLl marque paraît incomplète (1), on peut la rapprocher 
de Cabiatus , Cabillo, eLc. 

Ce maigre butin ne con, titue pas touL ce que nous savons 
des décourerLes faites, depuis un siècie en \'Îron, au mont rdou. 
Comme on n'a jamais enlrepri sur la coUine d fouilles él'ie:uses 
et régulières, les trouvailles quo tidienne de p,'opriélaire sont 
rarement parvenues à la connais ance des arcbéologue ; c ux qui le 
rai aienL eu compreuaient i peu l'importance qu'il négligeaient 
de 1 signaler; elles onL été Irop SOUI' nt di persées ou anrantie 
pal' eux eL p l'du e pour no étude . A ce propo , rappelon ce que 
di ait eo 184 2 le secI'étaire de la Commis ion de~ antiquités, Ros­
signol. A [Jrès avoir parlé de ses constalation, dans le lit de la 
vieille Saône, fai tes avec l'aide de l'abbé Clel'c,ancien CUl" de Pon­
Lailler, i l ajoutait: (l'Tout ]e monL Ardou doot le pied esl mouillé 
par elle partie de la Saône est égalemeot couvert de sl'mblables 
débris. Le vigneron les oulève, l'ecueille ce qui lui parait précieux 
et ne lai se à la surface que La tuile et la pOlerie. L'un troure les 
fond utions d'une muraille, l'autre uo oûte. Il n'y a pa de douLe 
que Là fuL une ville qui dominait la Saône eL le pnys (4)." 

De son côté, M. A ,rien B l'get, d'nprès le' témoiGnages mul­
tiples de conLemp0l'ains, a rappelé récemment que, (l'vers 1850, 
au moment où ful creusée la tranchée du chemin de C l' qui entame 
lé~èremenL le mont Ardou au Nord-Ouest, du . côté opposé à Pon-

{Il Catalogue, n° 1913. 
(') Cm'Pt/s ;'l'C/·. lat. , t. XIII, n° 10010, 1764 . De marques de la même rabrique 

sont signalées à B ançon, Mandeure, Popt-sur- aime, Dijon, Langres eL Ver­
wullo 

(3) Ibid. , 544 W; 'irrnalée au i à Lanwes. C'est la seule des estampilles trou­
vées au mont Ardou qui ait été inventoriée au CO/1m3. 

(') Rapport de Ro 's'Il"nol, du 16 août 184 ~ au 16 août 1843, dans les Ié­
moi,'cs de la COnl11liB8ion depa/·tementale, t. JI, p. XVI. 
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la iller, de débl'i de puits ct de con ll'Uclion , nolamment plu 
sieurs daUes et colonne de marbre furent mi au jour, mais mal­
heur u ement détruils pre que au itôt par 1 s ouvri ers pflur en 
faire du balla t (1) • 

Ain i l'ex i tence d'édioces public ou d'habilati on pri vées ur le 
mont Ardon avait été déjà ampl ement révélée (2) ; le petit morceau 
de marbre recueilli par Œ. Jules VendellVl'e es t venu seulement con­
firm r le notions que nou po édion déjà. 

C'e l encore àM. Berge t que nOll de on la connai ance d'une 
peliLe fou ille pratiquée, ver 1 0, ur le olllmet même du mont 
Ardou. Un propriétaire, 1. Lenoit', ayant eu la curio ité de Ct'eu er 
un trou dans son terrain, dégagea des fragm ents de colonnes ot les 
marches d'un escalier; mais, eITrayé de la dépen e ou de l'encom­
brement des débris découverts , il s'art'êLa et fit boucher l'excava­
tion dont L Berge l vit seul ement les décomhre . L Berget ajoute 
que, depui ce tte époque, il a retr'ouvé plusieurs fragments d'am­
phol'es el qu elques monnaies romaines au mili eu des pinnes et des 
poterie qui jonchent les vignes du mont Ardou (3) . De son cOl é, 
1. Jule Vendeuvre a rama sé au ommet de la colline en t 90 , 

avec d'autre fragmenL de moindre inlérèt , le débl'i si pr'écieux 
de Luil e lrgionnail'c porlant l'e lampill e do la VIlle légion , lequel a 
[ai t l'objet d'un pl'écpdrnt rapport au Comité (II) ; pl us réc.em ment 
en or'I' , il Y a recueilli le morceau de marbre qui m'a rourni l'ocra­
sion de J'édi ger la pd cnte note. 

La position si parti culi re du mont Ardou, les routes qui vien­
nent y aboutir el y franchir la rivi ère, le quai. rOlnain décou el' t 
en 180~, les débl'is de g1'O ses amphore l'e tl'ouvées dans l'ancien 
lit de la Saône ne lai srnL au cun doute SUI' l'ex i lence d'un port nu 
pied de la colline à l'époque romaill e. L'acti "ité du po!'t n'élait 
certainement pns nouvelle à eUe époque; qu ant aux vo ie de com­
muni calion elles remonlaient vrai cmblablement ou temps de l'in­
dépendance et parai 'sent alfoir été suivies depuis fort lonstemps. 

Il ) Bulletin a/'chéulogique du Comité, 1908, p. 11 6- 11 5. Le même fail avail 
été déjà silfnalé par Lejay, TIIscrip tiolls antiques de la Côte-d'Or, p. 1 9. 

(t) 11 exisle l'ncore SUI' louLe la co :line , dit ~1. l'abbé Lejay, op, cit, , p. 189, 
des \'c li(los do subslrur Li on gallo-rumaines , pl'ÎllcipalemcnL sur le versant seplen 
lrional el SUI' la cote or.cideulale. 

(3) Bulletlll al'chéologique du Comité, 1908, p. 1/ 5, 
(1) Ibid., 1908,p.1 31 . 
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D'ailleurs l'examen de certains objets reti rés de l'ancien li t de la 
Saô ne permellent d'affirmer que, dès la plus baute antiqui té, il y 
avait sur ce point un pa sage fréquentr. Ma lheureusement , les 
recherches oyant été trop souvent fortuites ou cland estines, on 
ignore le sort de la plupart des tl'ouvailles. Toutefoi', dans la belle 
co llection de M. le conseiller Millon, on relrouve qu elq ues pièces 
tt'ès im portantes dont cet amateur émérite a reconnu [e grand inté­
rr t et dont Il a: noté la prolenance avec soin : elles on l. élé reti rées 
du li t de la Saône à Ponlailler même. On les trouvera décrites dans 
l'in ventaire des objets de provenances diverses, pour la plupart 
ll'ouvées en Bourgogne, dl'essé par 1. Pierre Bouillero t (1). On y 
remarque des haches, - rune d'elles sl une pièce to ut à fo Ît remar­
quaule, d'une rare élégance et oont la décoration gravée est digne 
d'a Ll ention, - une faucille à large lame, des poi n les de Innce, 
une ép~e à poignée plate et des épi ngles. Ces divel s oujets troUl és 
au pied du mont Ardou remonlent aux temps préhistol'Îquesj il 
atlesten tla fréquentation du paf'sage à une époq ue reculée el \Tai­
semblablement une occupation fort ancienne de l'oppidu m. 

Les découvertes d'oujels ou de vestiges romn ins , foi tes à Pon­
taill er, depuis 1807, dale de la econde fouille de Leschevin, nous 
son t imparfaitement connues. M. Clément. Janin a signalé l'ex. is­
tence d'un ancien pont SUI' la Saône pl'ès duq uel des vases , des 
ossements eL une amphore aura ient été recueilli s (2) . C'esL pro­
bablemen L le même pont qui, d'après Clerc (3) , servait de passoge 
à la voie romaine pour franchir le li t de la vieill e Saône et qu'on 
voit encore aux eaux basses dans le quartier Sai nt-Jean. Le curé 
Clerc, qui, pendant plusieurs années, suivit allen li vemenlles décou­
vertes, n'a laissé, que je sache, aucun écrit pour en fixe r le sou­
veni r. En 1862, Hossignol rapporte qu'avec raide de ce t ecclésias­
tique «il a reconnu d'innombrables vestiges d'un établi cment 
gallo-romain, un cippe funéraire, des débl'is de colonnes, une 
grande quanLité de médailles en argent, en bro nze, en plomb. 
Tou t le lit de la vieille Saône, dit-i l , est jonché de débris d'am-

(1) J, DécheleLlê, La col/ection Millon; allfiquittis pl·éJ.i8toliques et gallo'l'omaines, 
ou vrage publi6 a,ec la coliaboralioD de MM, l'ubbé ParaL, le docteu r' Brulard, 
Pierre Bouillerot et C, Driolun, 1913, p. 68, 5~, 53,56,55 (Gg, 3),56,6 1, 
6~, 64; pl. XV t , 3 el 10; pl. XVII, 1,4 el6: pl. IX, 4; pl. X, 1\ el5. 

(.) Mémoil'es de la Cummission dépal'tementale, l. X, 1882, p. CLXVllI. 

(') La FI'allche-Comté, p. 136, cité par Lejay, p. 189, Dule. 
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phores, de Lui les à J'ebo l'd , de plomb , d'usteu il es de difTél'ents 
gem s : ce qui nou a été facile 3 con talel' à une époq ue où les 
eaux s'élai ent retirées (1 ) " . L'année suivante, l'abbé Clerc signa1e 
lui-même à la Commi ion plusieurs méda ille troùvées dans le lit 
de la Saône , parm i lesqu ell es des Julia Au gusta en plomb, enfin 
difTérpnts obj ets, tels que des outi ls , une aiguille en bronze , un 
ann eau clef ~L 

A l'aide des renseignemen ts fourn i par la Commiss ion dépar­
tem entale des antiquités , on peut signaler encore qu elques-unes 
de découverte fa ites à Pontaill er au cours du siècle demie!" ; cet 
élat demeure fOI'cément in complrL, l'al' il e l év ident qu'un grand 
nombre de petite lrouvailles a dû échapper à la vigilan te attention 
de la Commission. 

1834 . - On lrouve dans la aône , à quinze pieds de pl'o fon­
deur" un li on en bronze . as is , une patte de d.~vant po ée sur 1JJ)l 

disqu e. La Com mission en fait l'acq ui sition l'ann ée sui vante, le 
10 juillet 1835 S J. l , 

1837. - Le peLit au tel en pien e , consacré en l'année 1 50 à 
Jup iler et au Génie local par un bénéfi ciaire du légat consulaire de 
la GCI'man ie Supérieure, Caesernius Stél tiaous, es t donné au mu ée 
pa l" r. Floret (4). 

1838. - Ma illard de Clr ambure sigoélle la dp.couverLe d'un e 
Cél'ès en bronw \~) . - Des épi agies en ]lrOnz(i de (oumes vari ' e 
soot olTerLe au mu ée par M. Floret (6). 

(1) Mémoires de la Commission , l. li , p. XV I. 

(1) Ibid., t . II , p. 996. 
(3) Mém. de la Comm., t. l , p. IX, L VIII el 36 1 ; Ill , p. nx; Cataloffue du musée, 

n.443 . 
(1) 130rghe i , OEtlvl'es complètes , 1. VlU, p. 105; P. Lejoy, blscl·. allt. de la 

Côle ·d' Or, Il. 263; Mént. de la Comlll., l. l, p. 66 2 ; Catal. , n° 65 ; COI·p. inscl". lat., 
l. ' Ill. ~o 5609-

(fi) Stati8tique monumentale de la Côts-d' Or. 
(6 ) Catal., n° 545. 



- 24- [443 1 

1841. - Dans une notice sur Pontailler, qui a dil rester 
man llscri te, Maillard de Chambure rappelle les découvertes rai tes 
sur le mont Ardou et sur les bords de la Saône il différentes 
époques (1). 

1843. - Des styles et des épingles en bronze, une bague avec 
cler en bronze, sont donnés au musée par M. l'abbé Clerc, curé de 
Pontailler (2) . 

1885 . - Le monument funérai re de Floriauus , fils de Floren­
tinus, repl'éseutant un jeune garçon debout, de face , vêtu d'une 
blouse à lal'ges manches, trnant un bâton de la main gauche et un 
m<lsq ue (?) de la main dl'oile, est donné au musée par l'adminis­
tra tion du chemin de fer (5). 

1889. - Deux estampilles sur poteries sont offertes au musée 
par le docteur Marchand (4). 

OARP. - Peut-être la dernière leLll'e est-elle un D au lieu 
d'un P (?), ce qui permettrait de lire: o(ificina) Ard(acl) , marque 
connue. 

MAT VRI. - CeLLe marque, gravée en creux. , apparti ent sÔre­
ment à une amphore (5). Il est remarquable que le même timbre 
ai t été retrouvé deux fois à Rome, au Testaccio et dans une cave 
voisine du lieu appelé Muro Todo (6). D'au tre part, le musre de 
Vi enne (Isèl'e) possède quatre anses d'a mphores port.ant MA TV­
R VS , F, variante de la même marque (7) . Il est donc certain que 

(1) MémoÏ1'es de la Commission, t. l, p. LVIII. 

(') Ibid. , l. Il, p. ~96; Catal., n° 565 . 
(3) P. Lejay, TnBc,'. ant., n. 156 ; Catal. , n° ~O l , COI'PtiB illBc,·. lat., t. XIII , 

n° 56 10; Espérandieu, Recueil géllé"al des ba3-1'eliefs, nO 3598. 
(1) Catal., nO 699. Le calalogue invenlorie, sous un eul numéro, «six frag­

menls d'an c de vase ou d'amphores", sans indiquer celles qui apparLiennen t 
sûrement à des amphores. 

(5) Elle a été signalée dans l'IIISt1'umentulIl domesticulIl de Gaules, COI'PUS iuscl' . 
lat., L XlII, n° 1°"°2,369' 

(G) Tbid., t. XV, n° 30~6. 
(7 ) COI'jltl8 ;'uc,·. lat., t. XIl , n° 5683, 188. 
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I('s amphores ol'Iie de la fabrique de lJalnnl éLaienL employées 
pOUl' les Iranspol'Ls de marchan di sl)s par baLeaux, puisqu'on constaLe 
leur présence en Itali e sur le Tibl'C, en Gaule SUI' le Rh ône el sur 
la Saône. C'e L un argument érieux pOUl' démonlrer l'impol'Lance, 
il l'époque l'Omaine, du port ilué au pied du mont Ardou. 

189ll. - La Commis ion achèLe de ~Ime veuve Baudot l'a~'ml­
bras d'une Lalue de bronze d'as ez grande dimen ion et d'une belle 
conservation, trouvé dans la aône près de Ponlailler. CeLLe pi ce 
raisait parLie de la coll ec tion de r: Baudot (1 ). 

AjouLons ù ces l'ai ls deux renseignements donnés par M. Bel'geL: 
ct Vers la même époque [184 2] , deux ouvriers de M. 1ulin, fabri­
cant de tuiles , trouvèrenL parmi les débri d'un puiLS découvert 
dans une poche de glaise en exploiLation contre le faubourg Sa in t­
Jean de PonLailler, une marmiLe remplie de pièces de cuivre qui, 
malheul'eusement, furent au siLôt vendu e ct dispersées. P lus récem­
ment, en 1880 , la commune ayant fait procéder il l'établissement 
d'une fonLain e avec quai ur 1 bord de la Saône, on trou va, au 
cours de ce Lra l'ail , une cenlaine de vases de Lerre rouge brisés. Deux 
amphore eulement étaient il peu prè inLactes; l'un e d'elles e t 
encore conservée aujourd'hui dans une des sa lles de la mairie de 
Pontailler (2). " 

Ainsi non seulement la tradition veut qu'il y ait eu sur le mont 
Ardoll, si Lué dans une po ilion si remarqua ble, au passage de la 
Saône, à la limite de deux peuples gauloi , une vi lle imporLante, 
mai celte tradition est conurmée par de nombreuses découverLes, 
due ju qu'ici au ha ard. Il est cer tain que ceLLe ville pos édait, à 
l'époque romaine , une garni on , comme le prouvent la brique 
légionnaire de la VII I" légion eL l' inscription votive élevée à Jupiter 
et au Génie du lieu par un soldat de l'armée de la Germanie upé­
rieure. Cetle garnison veillait à la sécurilé de la na,igalion sur la 
Saône, à la défen e du pa age de la rivi ère, à la protection des 
rouLes qui e croisaienl au pied de la colline; elle occupait une 

{Il lItemoil'es de la Commission, l. VIII , p. LXXXVII, et t. XIl, p. CLXXIX. 

l" Bultetill al·chéol. du Comité , 1 g08, p. 115. 
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citadelle, placé peut-ôlre au lieu dit aujourd'hui (de Redent (?)". 
Il n'est pas doutellx qu'à la même époque un port , existait au pied 
de Jo colline. Le quai de ce port a été reconnu en 1802 ; on y a 
l'etrollyé des quantités de plaques de marbre entr po 'ées eL lin 
doute amenées par ba teaux; des' débris de quelques amphores 
el'vant au tl'ansport des marchandises y ont été recueilli ; ennn, 

grâce aux prévoyants efforts de M. le conseiller Millon, aux rensei­
gnements préci qu'il a noLés, on e t autorisé à croire que ce port en 
ava i L rem placé un autre beauc.oup plus ancien, ou au moins affirmer 
qu'il avait succédé à un passage très anciennemrnt fréquenté. 

La ville haute occupaiL-elle l'emplacement d' un oppidum gau­
loi ~ Tout porte à le croire, et c'est la le ~bi nt qu'il 'agit d'éc\dil'cir. 
H s'agit de savoir si, parmi les poter! s qùi e car.hent enCOl'e au 
fonù des terrains plllntés de viguos, il s'en trduve de fabrlration 
pu reIhent g:4uloise, si l'on pellt y l' cueil lir des n\onrniies gauloises, 
d armes, des usLensiles ou des timbres d'amphol'es anté rieurs à 
l'empire. 

DllS fou illes méthodiques sont donc nécessait'es 1 sur le mont 
Ardou; M. Bcreet les a l'éclamée Il ec inslance! Il a rehouvelé lI ne 
prière déjh fa iLe pOl' Girault en 1790 et' e11 1809, par Les<fuelin 
en 1807 ' Je joins ma 'Voix ~ la lenne. Il faut que le mon t Atdt}u 
soit exploré scientifiquement; il faut que ceLLe colline nous livre 
ses secrets. En un temps où la France sait trouvel' des som mes 
considérables pour oQuduire d~ grande Ifouilles on Perse e~ en 
Mé opotamie PQIlI' explorer Delphes el Délos, pour interroger al' c 
Lant de, zèle le grandes ruine de t'A lgéri , de la l'uni ie et du 
Maroc , pour en cIa el' et en con )Ner Je ri hesse av et une olli­
citude admirable, pOUl' subv"6nlionner des écoles d'archéologie en 
Ex trême-Orient, ~ Athène , à Rome, pOUl' oréer des iu titul fran­
ça is au CaiJ;e, à Madrid, à Florence, on s'éLon nel'aiu ,à jusLe titre 
qu'elle nçgligei\t la recherche des ddcumen ts intéressant sa propre 
hisLoire qui dl'meurent encore cacbés dans on propre 01. Gom­
ment la mère-patrie e désinLér sait- lie de .celle recherche. 

'es t pour elle une obligation morale li laqu Ue elle n'a pa le droit 
de se soustraire; il faut entreprendre celle recherche d'un e manière 
complète el rapide. Ceux des feu illets de celte h i toire, qu i sont 
encore SO llS terre doivent en sortir. Le Com ité d'archéologie a sous 
la main l'homme qui peut mener à bien l'exploration scientifique 
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du monl Ardou. Je demande à 1. le ~I ioisll'e de l'ln ll"Uclion 
publique de la confier à M. Jules endeuvre, el je uis com aincu 
que Lous me collègues du Comilé approuvet'ont par leu!" \ole la 
propo ilion que j'ai l'honneur de présenter. 


